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Pendant environ vingt ans, le Père Bernard Preynat a commis des centaines d’agressions sexuelles au sein 
d’une troupe scoute indépendante qu’il avait fondée à Sainte-Foy-lès-Lyon. À plusieurs reprises durant cette 
période, sa hiérarchie a eu vent de ses agissements mais a toujours temporisé et cherché à « étouffer » les 
affaires. Des années plus tard, et du fait de l’association de victimes « La Parole Libérée », le scandale a été 
révélé au grand public et la justice s’en est saisie. In fine, Bernard Preynat a été réduit à l’état laïc et condamné 
à cinq ans de prison ferme, et le cardinal Barbarin, lui-même jugé et condamné pour n’avoir pas dénoncé les 
faits, a été finalement relaxé en appel. Cette affaire peut être considérée comme malheureusement exemplaire 
de l’activité d’un prêtre prédateur sexuel, de la difficulté pour les victimes à parler et à être entendues, et du 
système ecclésial plus préoccupé de son image et du salut de l’âme du prédateur que du sort des victimes. 

Itinéraire de Bernard Preynat 
Bernard Preynat est né le 5 février 1945 à Saint-Étienne1a. C’est l’aîné 
d’une famille de sept enfants. Ils sont élevés à la dure par un père sévère 
et peu affectueux. Il ressent très tôt la vocation sacerdotale. Selon les 
dires de ses frères et sœurs, il « jouait à la messe ». Par ailleurs, il 
manifeste aussi très jeune à la fois son caractère « dur et cassant » mais 
aussi ses qualités d’organisateur et de leader2. Selon ce qu’il a dit lui-
même, ses tendances pédophiles se manifestaient déjà à son adolescence, 
alors qu’il était moniteur de colonie de vacances. Il déclarera à son 
procès12 qu’il a été agressé sexuellement, enfant, par trois personnes, un 
sacristain, un séminariste et un prêtre professeur alors qu’il étudiait au 
petit séminaire1a. 
 
Entré au séminaire, des parents d’enfants qu’il a agressés le dénoncent à ses supérieurs à qui il avoue son 
attirance pour les jeunes garçons... On l’envoie à Paris consulter un prêtre psychologue, le Père Bouchot3. Puis 
on lui demande d’interrompre ses études en 1967-68 pour être suivi à l’hôpital psychiatrique Le Vinatier à 
Lyon. 
 
Au bout d’une année, le psychiatre décrète qu’il est « guéri » et l’écrit à la direction du séminaire. Mais il 
recommence ses agressions dès 1969. Malgré tout cela, il est ordonné prêtre le 10 octobre 1971 à 26 ans. C’est 
un homme ayant une forte personnalité, un organisateur hors-pairs doté d’un grand charisme. Nommé vicaire à 
la paroisse Sainte-Foy-lès-Lyon, il crée rapidement une troupe scoute, le Groupe Scout Saint-Luc. 

▰ Le Groupe Scout Saint-Luc (GSL) 
Ce groupe n’est rattaché à aucun mouvement existant. Le Père Preynat en est l’aumônier et, même s’il y a un 
chef de troupe, l’abbé en est le vrai patron. Créée avec vingt-quatre enfants, la troupe grossit, comprend 
rapidement une cinquantaine de jeunes et d’adolescents répartis en louveteaux (7 à 12 ans) et scouts plus âgés. 
Elle atteindra ultérieurement quatre cents enfants. Elle rassemble surtout des garçons et quelques filles. Les 
jeunes se réunissent dans les locaux paroissiaux le week-end et partent en camps plusieurs fois dans l’année. 
Les camps d’été se passent souvent à l’étranger : Italie, Portugal, Irlande… Outre les chefs scouts, 
l’encadrement est complété par des « dames », tous sous l’autorité du Père Preynat omniprésent. Le GSL existe 
toujours en 2021. Après le départ du « Père Bernard », il s’est rattaché aux Scouts d’Europe. Il ne comporte 
plus qu’une cinquantaine d’enfants répartis entre louveteaux, louvettes, guides et scouts7. 
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▰ Les agressions 
Bien sûr, la troupe, et en particulier la « meute » des 
louveteaux, est le « terrain de chasse » du Père Bernard. 
Cela semble être son terrain de chasse quasi exclusif car il 
n’y a pas eu de témoignages pour des agressions commises 
dans d’autres environnements, en dehors de la sacristie de 
la paroisse où il s’attaque à des servants de messe. D’après 
ses propres dires lors de son procès, il agressait un à trois 
enfants par week-end et quatre à cinq par semaine pendant 
les camps, ce qui représenterait de 3 à 4000 victimes en 
vingt ans, entre 1971 et 1991, d’après les dires de l’avocat 
d’une victime16. Il faut toutefois noter que la plupart des 
témoignages publiés font état d’agressions répétées pendant 
des semaines, parfois des mois ou des années, ce qui pourrait réduire le nombre total de victimes. 
 
Quand les agressions se produisent dans les locaux de la paroisse, le Père demande à un enfant de rester avec 
lui par exemple pour ranger après une réunion. À ce moment, il l’entraîne dans son bureau ou dans une pièce 
appelée la chambre des costumes, où sont rangés des habits, ou dans un couloir derrière l’autel de l’église, ou 
encore dans la sacristie. En camp, le Père entraîne un enfant sous sa tente, ou dans un endroit en plein air 
dissimulé des regards. Il va même retrouver des enfants sous les tentes collectives, à côté d’autres enfants de la 
patrouille de la victime. Les agressions peuvent aussi avoir lieu dans les cars qui transportent la troupe. Le Père 
va s’asseoir à côté d’un enfant et le tripote, par exemple sous un vêtement posé sur leurs genoux.  
 
Les agressions sont plus ou moins « graves ». À lire les témoignages de victimes (le site de l’association La 
Parole Libérée en publie seize 4), lors de la première agression, le « Père Bernard » plaque fortement l’enfant 
contre lui (et donc contre son sexe) en le serrant aux épaules pendant un temps assez long. Tous les enfants ont 
d’ailleurs été marqués par son gros ventre, la désagréable odeur de cigarillo qui imprégnait ses vêtements et le 
sentiment d’étouffer. Dans la suite des contacts entre le prêtre et ses victimes, ces embrassades s’accompagnent 
généralement de baisers sur les yeux et les joues, mais aussi la bouche, et de caresses sur tout le corps et en 
particulier le sexe. En même temps, il prend la main de l’enfant pour se caresser lui-même. Ce qui conduit 
parfois à l’éjaculation. Au vu des sources disponibles, il n’est pas absolument certain qu’il soit allé jusqu’au 
viol. 

▰ Sa personnalité15a 
À son procès, un psychiatre expert, le Docteur Michel Debout, qui a examiné l’abbé 
Preynat, parlera d’un pervers sexuel « mi-prêtre, mi-traître ». Il avait réellement une 
vocation sacerdotale et c’était un bon prêtre apprécié par ses ouailles. Ce fut le cas déjà 
comme vicaire à Sainte-Foy-lès-Lyon mais aussi comme curé ensuite, entre 1991 et 
2015. À un avocat des parties civiles qui déclare que son sacerdoce a été une imposture, 
il répond : « Je ne dirais pas une imposture. Je dirais que ma vie a été un drame, pour 
moi, pour les victimes, pour l’Église, pour la société. » 
 
Il était incapable de percevoir le mal qu’il causait. Il parlait de gestes affectueux, même 
s’il savait bien que ses agissements étaient contraires à sa foi et à la Loi. D’ailleurs, il 
s’en confessait régulièrement. Selon l’expert, il y a toujours chez lui en 2020 un déni 

de la souffrance des autres, un « enkystement émotionnel », même si le prêtre déclare avoir été « assommé » par 
la réaction de la famille Devaux en 1990 qui lui a fait prendre conscience de la gravité de ses actes. 
 
Mais un déni inconscient, sans doute perceptible par les victimes présentes au procès, qui trouvent que les 
regrets qu’il manifeste, les excuses qu’il présente, le pardon qu’il sollicite, sont artificiels et peu sincères.  
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▰ L’attitude des victimes et les conséquences à long terme 
Dans leur grande majorité, les victimes, du moins celles qui ont témoigné, ne disent rien de ce qui leur arrive, 
pas même aux copains. Elles sont surprises, tétanisées. Elles redoutent le moment où elles seront appelées par 
le Père à rester avec lui où à le rejoindre sous sa tente. Certaines ont des conduites d’évitement. Ainsi B. ne 
retournera plus servir la première messe du Père le dimanche, après la première agression4a. D’autres arrivent à 
convaincre leurs parents de ne pas retourner « aux scouts ». Mais, pour beaucoup, le calvaire durera plusieurs 
années. 
Dans la majorité des cas, les victimes sont troublées en 
se demandant si l’attitude du Père Bernard est normale. 
C’est un adulte, un prêtre respecté par leurs parents, un 
homme autoritaire qui en impose, un leader qui 
emporte l’adhésion : il leur est donc quasiment 
impossible de considérer ce qu’il fait comme interdit, 
déviant ou criminel. Elles ressentent aussi parfois une 
certaine fierté d’avoir été élues par le chef et de 
partager un secret avec lui. Il leur demande toujours : 
« Est-ce que tu m’aimes ? » Et leur déclare : « Ne le dis 
à personne, c’est notre secret à tous les deux. » 
 
Les enfants n’en parlent pas entre eux sans doute parce qu’ils ont honte. François, dans un témoignage publié 
bien plus tard par l’association des victimes, rapporte qu’un jour, après une réunion, le Père lui demande de 
rester « avec un regard complice ». Il voit ses copains s’en aller et précise : « Certains avaient un sourire 
narquois sachant ce qui m'attendait, d'autres regardaient leurs chaussures dans un malaise perceptible et 
d'autres encore semblaient jaloux de l'attention particulière du Père envers moi. »4b 
  
Certaines victimes réagissent en « oubliant » ce qui leur est arrivé ou, dans d’autres cas, en en estompant le 
souvenir qui devient flou. Dans le cas de B. cité plus haut, qui n’a eu à subir qu’une seule étreinte sans caresses 
ni baiser sur la bouche, le souvenir, bien que n’étant pas traumatisant, est resté précis et vivace pendant trente 
ans, revenant à chaque fois qu’il entendait parler d’abus sexuels4c. 
 
Pour la grande majorité de ceux qui ont témoigné, le traumatisme a été profond avec des répercussions 
importantes sur leur vie, même pour ceux qui ont poursuivi des études supérieures et sont bien intégrés dans la 
vie professionnelle et personnelle13a. Ils ont eu des problèmes avec leur sexualité, dans leurs relations 
sentimentales et sociales, dans des addictions au cannabis. Certains ont fait une tentative de suicide. L’un 
attribue au traumatisme le fait de ne pas arriver à faire d’enfant, un autre en rend responsable ses crises violentes 
d’épilepsie. Un autre souffre d’un stress post-traumatique persistant. Un d’entre eux précise : « L’enfant qu’on 
a été reste en nous malgré tout, avec le sentiment de culpabilité. » Un autre affirme : « Vous avez bousillé ma 
vie, Preynat ! »4d 

▰ L’attitude des parents 
Les familles ne tarissent pas d’éloges sur les qualités de ce prêtre, sur son dévouement pour les enfants, sur 
l’œuvre éducative remarquable qu’il accomplit. Le Père Bernard, comme tout le monde l’appelle, au point que 
certains parents ne connaissent pas son nom de famille, est invité à déjeuner dans les familles des scouts, y 
compris par des parents de victimes n’ayant rien dit à leurs familles. Quand il sera finalement muté en 1991, de 
très nombreux parents de scouts et des paroissiens créeront un comité de soutien et écriront à l’archevêché pour 
témoigner en sa faveur, dénoncer une mesure incompréhensible et demander son retour. C’est ce que fait en 
particulier la mère de deux des victimes à qui ses fils n’ont rien dit, qui est allée voir le curé de la paroisse pour 
demander des explications de la mutation et qui s’est entendu répondre que le Père avait eu un geste déplacé, 
une caresse dans le dos d’un jeune, mais : « Rassurez-vous, rien de grave »6 ! 
 
Cette admiration et cette reconnaissance les poussent parfois à ne pas croire ce que l’enfant ose leur dire, même 
plus tard. Ainsi Laurent, à 21 ans, se décide à parler à sa mère des agressions commises des années plus tôt et 
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reçoit l’ordre de se taire. Ainsi Alexandre qui, à seize ans, dit ce qui s’est passé à ses parents qui trouvent cela 
incroyable et ne font rien. Très rares sont ceux qui agissent et en réfèrent à l’évêque du diocèse. 

▰ L’attitude de la hiérarchie ecclésiastique 
Après la première plainte de parents en 1967 qui n’a dû être traitée qu’au niveau 
du séminaire, deux archevêques de Lyon ont eu à connaître les agissements du 
Père Preynat au moment des faits : le cardinal Alexandre Renard, à la tête du 
diocèse de 1967 à 1981, et le cardinal Albert Decourtray, de 1981 à 1994. 
 
Le premier est concerné par la plainte d’une famille suite à des « caresses 
pendant un camp en Allemagne » durant l’été 1978. Devant « sa hiérarchie » 
(curé ? vicaire général ? archevêque ?), il reconnaît les faits et demande à 

changer de paroisse (selon ses dires). Le Cardinal aurait refusé13b 

 
Le second est concerné en 1982, quand une autre famille se plaint après un camp en Corse. Le Père est là encore 
convoqué par « sa hiérarchie ». Il aurait déclaré à la police lors de ses interrogatoires : « Je reconnaissais les 
faits. Je ne les ai jamais niés. J’essayais de prendre la résolution… Ça durait quelques mois et malheureusement 
je retombais. »13c 

 
Une autre plainte serait intervenue en 1986, mais n’est pas documentée15b. 
 
Enfin, en 1990, la famille Devaux contacte directement le cardinal Decourtay, après que leur fils François leur 
a dit avoir été embrassé sur la bouche par le Père Bernard. Celui-ci est convoqué par le Cardinal, qui lui fait 
promettre de ne pas recommencer et lui annonce qu’il sera muté en fin d’année dans une autre paroisse. Mais 
devant le refus catégorique d’un tel délai de la famille Devaux et de quelques autres familles de scouts mises 
au courant par celle-ci, qui n’admet pas un tel délai, Decourtray accélère le processus. Ce qui provoque 
l’incompréhension indignée du Père Bernard qui écrit à Monsieur Devaux deux lettres fin février 1991 pour 
plaider sa cause1a  en disant à peu près : « De quoi vais-je avoir l’air d’être renvoyé tout de suite alors que j’ai 
annoncé mon départ pour la fin d’année ? »17 Malgré ses protestations, il quitte donc la paroisse et va s’installer 
six mois dans un couvent de religieuses. 
 
À la rentrée, il est nommé curé de Balbigny, dans la Loire. Dans les années suivantes, 
il sera successivement curé de trois autres paroisses, toujours dans la Loire. En 2010, 
il rencontre Mgr Barbarin, nouvellement installé. Ils évoquent son passé pédophile, 
mais en termes plutôt vagues, et le Père Preynat assure ne pas avoir commis d’actes 
délictueux depuis 199014a. Dans ces différents postes, le prêtre est pourtant amené à 
côtoyer les enfants du catéchisme. 
 
C’est ce que découvre Alexandre Dussot-Herez, une ancienne victime, en 2014, qui 
croyait le Père Bernard mort depuis longtemps. Indigné, il écrit à Mgr Barbarin18. Le 23 novembre, celui-ci le 
rencontre et l’évêque lui demande de mettre son témoignage par écrit. Dès la mi-décembre, il envoie ce 
document au cardinal Lardaria, alors secrétaire de la Congrégation pour la doctrine de la foi, et lui demande 
conseil. Celui-ci lui répond en février et lui suggère d’ôter tout ministère au Père Preynat.  
 
Après que la victime et le prêtre ont été informés, la charge de curé du Père Preynat lui est ôtée en mai (avec 
effet en septembre) par un décret non diffusé, et un décret épiscopal de juillet lui interdit tout ministère et tout 
contact avec des jeunes14b. 

▰ Les procès 
Ayant l’impression que ses contacts avec l’archevêque n’ont pas eu de conséquences pratiques puisque Bernard 
Preynat est toujours curé en juin 2015, Alexandre Herez se décide à saisir alors le Procureur de la République, 
ce qui déclenche une enquête préliminaire, puis finalement un communiqué du diocèse révélant l’affaire en 
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octobre. Deux autres anciens scouts du GSL, François Devaux et Bertrand Virieux, se rencontrent en décembre, 
découvrent qu’ils ont vécu le même calvaire, subodorent qu’ils ne sont pas les seuls et téléphonent à Alexandre 
Dussot-Herez. Ils décident tous les trois de 
créer une association et c’est chose faite dès le 
lendemain 17 décembre sous le nom de « La 
Parole Libérée »5. L’étape suivante est une 
conférence de presse le 12 janvier suivant. 
Celle-ci a un retentissement considérable et 
très rapidement, en trois mois, et après avoir 
créé un forum sur son site, l’association 
identifie une soixantaine d’anciennes victimes 
du Père Preynat. Celui-ci est mis en examen le 
16 janvier 2016. Ses avocats plaident la 
prescription, affirmant que la loi de 1999 
allongeant les délais de prescription de dix à 
vingt ans après la majorité de la victime ne 
peut s’appliquer à des actes commis 
antérieurement. Cette argumentation est rejetée par la 
Cour d’appel de Lyon puis par la Cour de cassation le 
11 octobre 201611. Parallèlement, quatre des membres de La Parole Libérée portent plainte le 5 mars 2016 
contre Mgr Barbarin, alors archevêque de Lyon, cardinal et « Primat des Gaules », et cinq autres personnes, 
pour « non-dénonciation de crime » et « mise en danger de la vie d’autrui »8.  

▰ Le procès canonique 
Un procès canonique (c’est-à-dire interne à l’Église) est 
ouvert à l’encontre du Père Preynat le 16/2/20179. Dans 
un premier temps, il s’agit d’un procès administratif. 
Cela signifie que le tribunal ecclésiastique est présidé par 
l’évêque du lieu, autrement dit Mgr Barbarin. Il est 
ensuite suspendu pour ne pas interférer avec le procès 
concernant ce dernier, poursuivi par un certain nombre 
de victimes pour non-dénonciation de faits criminels et 
mise en danger de la vie d’autrui. Mais, à la demande de 
Mgr Barbarin lui-même, le Vatican accepte que le procès 
canonique ne soit plus administratif mais pénal. Ceci a 

pour conséquence que la sentence n’est plus prononcée par l’évêque mais par le Pape. Il n’y a plus d’interférence 
avec le procès du Cardinal et rien n’empêche alors la reprise du procès qui est annoncée en septembre 2018. 
Par ailleurs, et toujours à la demande du Cardinal, la prescription de vingt ans est levée, ce qui permet à toutes 
les victimes de pouvoir être indemnisées10. En définitive, le procès aboutit en juillet 2019 à la réduction à l’état 
laïc de Bernard Preynat (autrement dit, on lui retire sa qualité de prêtre). Le jugement concernant 
l’indemnisation des victimes interviendra deux ans plus 
tard. 
 
Finalement, le procès judiciaire de Bernard Preynat se tient 
du 14 au 18 janvier 2019 devant le tribunal correctionnel de 
Lyon (ce qui veut dire qu’aucun crime n’a été retenu contre 
lui, mais seulement des délits). Le 16 mars, il est condamné 
à cinq ans de prison ferme, sans mandat de dépôt du fait de 
son état de santé. Il fait appel mais se désistera 
ultérieurement. Il est arrêté en novembre 2021 et incarcéré 
à la prison de Saint-Étienne-La Talaudière1b. 
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Discussion   

Dysfonctionnements ecclésiaux, décisions inappropriées, pédophile charismatique, etc. Le cortège des mots du 
rapport de la CIASE est présent dans l’affaire Preynat. C’est ce qui en fait une « affaire révélatrice » de la 
crise systémique de l’Église institutionnelle. 
 
Jean-François SOULAS – Juillet 2022 
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